
 
Un ex-médium raconte 

 
 
C’est en allant fréquemment consulter un médium que Bernard s’est plongé dans les pratiques 
occultes. Étant croyant, il voulait être utile aux autres et a demandé à Dieu, en toute bonne foi, 
de lui donner des pouvoirs paranormaux comme la voyance et le magnétisme « pour aider les 
autres ». Très vite, il a pu exercer des pouvoirs paranormaux et ses dons de voyance étaient 
fréquemment confirmés par les faits. Il a ouvert un cabinet de voyance (lecture des mains, 
tarot et magnétisme) qu’il a maintenu pendant plus de treize ans. 
 
Les années passant, il commençait à se poser des questions sur l’aide réelle que la voyance 
apportait aux autres et découvrait que des informations reçues torpillaient parfois des couples 
unis ou des vies heureuses. De plus, Bernard se sentit de plus en plus happé par des peurs et 
une tristesse inexpliquées ou des angoisses profondes, En fréquentant des assemblées de 
prière et de guérisons spirituelles, il s’entend dire qu’il doit abandonner ces pratiques mais 
refuse d’écouter puisque, pour lui, « cela vient de Dieu ». Un soir, il entre dans une église et 
confie sa pratique de voyant-magnétiseur à Dieu. Le lendemain, par « hasard », il rencontre 
une ancienne voyante qui lui partage sa certitude que ces dons proviennent du Malin pour 
enfler l’homme d’orgueil et l’éloigner de Dieu. Mais que, tant qu’il pratique, il n’aura pas la 
prise de distance suffisante pour voir cela. 
 
À partir de là, il brûle tout son matériel et décide de fermer son cabinet de voyance. Il se sentit 
libéré et rempli d’une grande paix et d’une joie profonde. Enfin ! Ce sera le début d’un long 
chemin de luttes et d’angoisses, de prières de délivrance et de confiance pour recouvrer sa 
liberté intérieure. Jusqu’à sa mort quelques années plus tard, Bernard ne cessera de témoigner 
du danger des pratiques de voyance qui « marchent » en effet, mais grâce à qui ou à quoi ? 
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